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jjme prix : MM. Schorp et Bournoud.

CONCOURS D'IDEES

POUR LA

SUPPRESSION DU PASSAGE A NIVEAU

DE TERRITET

M

Perspective. ¦— Station des C. F. F., à Territet.

que cette agglomération en attend, et à la partie orientale
de la Commune l'agrément général touristique qui a été autrefois

la cause de sa prospérité ».

Rappelons, en terminant, que le jury était composé de :

MM. Alexis Chessex, ingénieur, municipal, délégué aux
travaux, représentant de la Municipalité des Planches-
Montreux, président ; A. Freymond, directeur de la Société
d'assurance mutuelle vaudoise et ancien syndic de Lausanne,
à Lausanne ; Adrien Tschumy, ingénieur, chef d'entreprise, à

Lausanne ; Jacques Favarger, architecte à Lausanne,
précédemment architecte du plan d'extension de la ville de
Lausanne; Gaston Müllegg, commerçant à Territet, président de
la Commission ad hoc du Conseil communal des Planches-
Montreux.

Les tendances de l'architecture française

contemporaine.
D'un remarquable ouvrage, « L'architecture française » 1,

de Mme Marie Dormoy, consacré à l'étude de la « continuité
du génie français, à travers les âges », nous extrayons ces

quelques passages :

« Depuis vingt ans, trois tendances se partagent l'architecture

française :

I. L'architecture traditionaliste qui renoue avec les grandes

époques de l'architecture française en employant les

'«L'architecture française», par Marie Dormoy, ancienne élève de
l'Ecole du Louvre, bibliothécaire de la hihliolhèquc Jacques Doucet, de
l'Université de Pans. ¦—¦ Editions de « L'architecture d'aujourd'hui »,
Boulogne (Seine).— Prix: Fr. f. 65.—. Ouvrage (18/20 cm) richement illustré
de vues photographiques, habilement sélectionnées, ct de croquis à main
levée qui contribuent très efficacement à l'intelligence do l'exposition.

nouveaux matériaux, en les employant de manière apparente'
en subordonnant la construction à la destination.

2. L'architecture académique qui, tout en se servant des

moyens techniques nouveaux, les dissimule sous des pastiches
de monuments anciens.

3. L'architecture moderniste qui, employant les matériaux
nouveaux, garde la formule italienne de la construction
dissimulée sous un revêtement ou un enduit, et subit l'influence
des travaux d'art, des bâtiments industriels, des usines.

Au point de vue quantitatif, c'est l'architejjSîire académique
qui l'emporte, et de beaucoup.

On pouvait cependant espérer que la reconstruction des

régions dévastées susciterait un renouveau de l'architecture,
car il fallait reconstruire rapidement, économiquement, utili-
tairement, toutes conditions qui furent- celles des plus belles
époques. Il n'en fut rien. Chacun des sinistrés eut licence de
rebâtir sa maison comme il l'entendait. Ce fut une floraison
de cottages normands, de chalets, de petites maisons pittoresques

du plus mauvais goût. Les grands ensembles dus à des
collectivités comme les villages créés par la Compagnie du
chemin de fer du Nord ou les cités-jardins de Reims,
n'apportèrent aucune solution nouvelle. Tant d'argent dépensé,
un si grand effort fourni, n'aboutirent qu'à un faux
régionalisme.

L'architecture académique l'emporte aussi dans nombre de
bâtiments d'Etat : hôtels de ville, gares, mairies. Le Cercle
militaire, l'Institut d'art et d'archéologie en sont deux exemples

typiques. Pour le premier, on masqua l'armature en
béton d'un revêlement de pierre orné de colonnes, de lucarnes,
de cuirasses Louis XIV. Pour le second, le revêtement est en
briques, donnant à l'édifice l'aspect d'un palais pérugien
démesurément agrandi, tandis que l'intérieur est un décor
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projet « Bocherex », de MM. André Nobs et René Delisle,

architectes, à Lausanne et Coppex.

d'abbaye romane. L'un et l'autre dans les proportions du
béton, c'est-à-dire fausses quant à la pierre et à la brique.

L'architecture moderniste a pour chef Le Corbusier. Son

nom fut révélé au public dès 1921, grâce à la publication de

son livre : Vers une architecture, violent réquisitoire contre
le pastiche, la copie, l'inintelligence dans l'emploi des moyens
techniques maintenant à notre disposition. Cet ouvrage porta
un coup décisif aux styles qui sévissent depuis plus d'un siècle,
aussi bien dans l'architecture que dans l'art décoratif. Le
Corbusier rendait sensible, dans certaines œuvres du passé,

l'esprit novateur qui les avait conçues. Il signalait l'importance

du plan, établissait la place prépondérante qu'il avait
occupée jusqu'à la fin du dix-huitième siècle et qui devait,
avant tout, lui revenir. Par réaction contre les errements de

l'école académique, il démontra la stricte discipline qui
préside aux ouvrages d'art, aux bâtiments utilitaires, à la
construction des paquebots, des autos, des avions. En quelque
sorte, il purifia l'air.

Cette courageuse offensive dépassa quelque peu son but.
Sous cette impulsion, il se créa une architecture comprenant
des œuvres pleines de goût, d'ingéniosité, d'esprit, mais quelque

peu excessives. Proscrivant l'ornement, elle va jusqu'à
la dissimulation de la construction, obtenant, par des en¬

duits, ces grandes surfaces nues qui sont sa principale
caractéristique. Par un conformisme inutile, elle adopte, presque
uniformément, la fenêtre horizontale qui, en fait, est la fenêtre
médiévale. Le Corbusier et Jeanneret y renoncèrent, dès 1927,

pour adopter les façades en pans de verre. Elle remplace le

toit par la terrasse, ce qui est la solution logique du béton
armé. Mais, du même coup, supprime la corniche, organe de

protection. Pour la construction, elle emploie volontiers des

moyens techniques dépassant la destination. Extérieurement,
les édifices de l'architecture moderniste s'apparentent plus à

la plastique qu'à l'architecture proprement dite. Elle répond
bien à la définition de son fondateur : L'architecture est un jeu
savant, correct et magnifique, des volumes assemblés sous la
lumière.

L'architecture traditionaliste a pour chef Perret. La
tradition, dit-il, c'est de faire ce que feraient nos grands ancêtres

s'ils étaient à notre place. Employant pour la première fois le
béton armé à des fins architecturales, il fut le promoteur du
renouveau de l'architecture française. Son principe est : Construire

d'abord. Ses premières œuvres firent école, donnant heu
à toute une architecture qui renoue avec la tradition
française, celle qui régna pendant tout le moyen âge, qui prévalut

au commencement du XVIIe siècle, pendant les deux



148 BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

\
' 3

\\\ VP

\>mV^J

¦If LmPmwfâM
mr f*f V

m

1 '«J
i !S-3

w/à mm
>l 1 f L tRî^èz/f^ïwa / / flfF^&Jf>«

maimfàfflimwmf/wn Et

ml£

ifel^ ,v,<#£

R4i«?a> .^

P?S
I^SPEMU? f. - •*

#UJ

^TS

«WSgfXê-
SSSvl'/Z

S»

DiiJ.,/ PS
MXt

PÏ7«ÏÏ3S ^-j
Ht

fiS
4/U»^•¦py«y»!^ ^M»M^am//f™» -jP»»RMKÏ ">i3i

^Êi§Êr^il
*

mw i

f ••

i

1
fc'-

e>

«ü

IS

CONCOURS D'IDEES POUR LA
SUPPRESSION DU PASSAGE A

NIVEAU DE TERRITET

premiers tiers du XVIIIe, au XIXe
avec Labrouste, Baltard, Hittorf.
Utilisant les matériaux nouveaux, elle
les emploie franchement, économiquement,

en fonction du plan, celui-ci
étant strictemenlàgubordonné à l'adaptation

et à la destination.
La lutte est ardente entre ces trois

écoles et elle le sera longtemps encore.

L'architecture française entre dans
une phase décisive où s'affrontent
l'art académique et l'art traditionnel.
L'impulsion nouvelle que lui a donnée
le béton armé, qui déjà s'affirme
comme l'aube d'une grande époque,
peut la sauver, mais aussi la perdre.
L'emploi de ce puissant moyen, sa
résistance, même s'il est imparfaitement

traité, autorise toutes les
exagérations, toutes les fantaisies.

Pour continuer ce qui a été si
courageusement et si heureusement tenté, il
faudrait que la technique et l'art ne
fissent qu'un, comme cela était dans
les grandes époques. Il faudrait que
ceux qui choisissent la belle carrière
d'architecte reçoivent tout d'abord un
enseignement pratique sérieux, qu'ensuite,

ils s'efforcent, non d'imiter, mais
d'égaler les maîtres d'œuvre du passé,
qu'ils se basent sur la logique, le bon
sens, la raison, qu'ils ne sacrifient pas
l'utile à l'inutile. A ce prix, ils
maintiendront vivante notre belle tradition
nationale.

La multiplication des

appareils électrothermiques
domestiques.

Une statistique, dressée avec

grand soin, nous apprend qu'au
cours de l'année 1936 il a été vendu,
en Suisse, 129818 appareils électri-.

ques de chauffage et de cuisson,

représentant une puissance totale de

140 834 kilowatts, parmi lesquels on

compte 11 297 cuisinières avec four,
3021 réchauds, 10 515 chauffe-eau à

accumulation.
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